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LES membres de l’équipe natio-
nale avaient regagné le pays mardi 19 
décembre en fin d’après-midi. Les ha-
bitants de Rabat, de Salé et des autres 
villes du Royaume leur ont réservé un 
accueil des plus chaleureux. Ainsi, de-
puis leur arrivée à l’aéroport de Rabat-
Salé, et tout au long de leur itinéraire, 
les Lions de l’Atlas ont été ovationnés 
par un public venu nombreux pour 
les acclamer et saluer leur courage et 
combativité. A l’issue de cet itinéraire, 
l’arrivée au Palais royal de Rabat. Le 
Roi Mohammed VI, en compagnie du 
prince héritier Moulay El Hassan et du 
prince Moulay Rachid, a ainsi  reçu 
mardi à la salle du trône, les membres 
de l’équipe nationale, après leur bril-
lante prestation à la Coupe du monde 
2022 au Qarar. Un exploit historique 
de la sélection qui a atteint les demi-
finales, le premier et le plus retentissant 
succès du genre du football marocain, 
arabe et africain. Au cours de cette 
audience, le Souverain a décoré de 
Ouissams royaux le président de la Fé-
dération royale marocaine de football, 
Fouzi Lekjaâ, l’entraîneur Walid Re-
gragui, et les joueurs de l’équipe natio-
nale, qui étaient, eux, accompagnés de 
leurs mères. Un Ouissam Al Arch de 
2e classe (Commandeur), pour Fouzi 
Lakjaâ et Walid Regragui. Et un Ouis-
sam Al Arch de 3e classe (Officier) 

Un retour triomphal et une réception royale 

pour les joueurs de la sélection natio-
nale: Ghanem Saïss, Yassine Bounou, 
Achraf Hakimi, Noussair Mazraoui, 
Sofyan Amrabat, Nayef Aguerd (lau-
réat de l’Académie Mohammed VI de 
Football), Hakim Ziyech, et Azzedine 

Après les décorations, les joueurs ont pu poser avec le Roi, le prince héritier et le prince Moulay Rachid pour une photo historique, à l’image de leur parcours en Coupe du monde (Ph. AFP)

 le Souverain a posé aussi pour une photo-souvenir historique avec les membres de l’équipe nationale 
et les mères des joueurs (Ph. MAP)

Chair, Zakaria Aboukhlal, Selim 
Amallah, Abdessamad Ezzalzouli, So-
fiane Boufal, Jawad El-Yamiq, Youssef 
En-Nesyri, Achraf Dari, Walid Ched-
dira, Ahmed Reda Tagnaouti, Bilel El 
Khanouss, Badr Benoun, Yahia Attiat-
Allah El Idrissi et Yahya Jabrane. Des 
instructions royales ont été données 
pour la remise de décorations royales 
à l’ensemble du staff technique et mé-
dical de l’équipe nationale et ce, «en 
reconnaissance du travail exceptionnel 
accompli», indique un communiqué du 
protocole royal. Ensuite, le Souverain 
a posé pour une photo-souvenir histo-
rique avec les membres de l’équipe na-
tionale et les mères des joueurs. A cette 
occasion, les membres de l’équipe 
nationale lui ont remis des souvenirs 
«en expression de leur gratitude envers 
le Souverain». L’accueil des joueurs, 
accompagnés de leurs mères, reflète 
ainsi tous les messages qu’ont com-
muniqués les joueurs durant toute la 
compétition, et un hommage rendu à 
ces femmes marocaines qui ont veillé 
à inculquer à leurs enfants les valeurs 
de patriotisme, de sacrifice et d’appar-
tenance nationale. C’est l’expression 
également de la place qu’accorde le 
Maroc à la femme marocaine en tant 
que pilier de la famille et de la société 
en général.❏

A.N. 

Valeurs ancestrales et leadership régional 

CET accueil «illustre la haute sollicitude dont le Souverain entoure les 
jeunes et les sportifs», a affirmé Fouzi Lekjaâ. Avec cet exploit, le Maroc 
a prouvé son leadership sur les plans maghrébin, africain et arabe, a-t-il 
déclaré, notant que les victoires ont mis en avant la civilisation marocaine 
ancestrale, qui a toujours uni les religions et les civilisations. «Des valeurs 
parfaitement illustrées par les supporters marocains à travers le monde», 
a-t-il conclu. ❏

Ounahi (également lauréat de l’Aca-
démie). 

Le Roi a personnellement déco-
ré du même Ouissam  Abderrazak 
Hamdallah, Anass Zaroury, Abdelha-
mid Sabiri, Mounir El Kajoui, Ilias 



Vendredi 23 Décembre 2022

II
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Un nul précieux face à 
la croatie pour débuter 

Reportage photos: DNES à Doha, A. BZIOUAT
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Une première victoire 
face aux Belges 
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Le Canada, un ticket
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pour les huitièmes
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Les Lions gagnent
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le duel contre les «Matadors» 
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Le Maroc en demi-finale, 
1 0
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pas Cristiano Ronaldo! 
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La tête haute 0 2



face à la France!
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Le football, un moyen pour casser
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■ Le sport est de plus en plus 

un enjeu sociétal

■ Le travail, les compétences, 

le mérite… des valeurs qui 

s’imposent

■ Entretien avec 

Abderrahmane Rachik, socio-

logue et urbaniste

- L’Economiste: Comment 
analysez-vous cette joie collective 
qui s’est manifestée dans tout le 
royaume durant le parcours de 
l’équipe nationale à la Coupe du 
monde au Qatar?

- Abderrahmane Rachik: La 
qualification au premier tour et se 
classer à la tête du groupe, nous a 
procurés de la joie. Mais la grande 
joie et la grande émotion mélangée 
avec un sentiment de fierté, étaient 
exprimées après les victoires suc-
cessives. C’était effectivement la 
grande surprise. Battre de grandes 
équipes telle la Belgique, le Canada, 
l’Espagne puis le Portugal n’est cer-
tainement pas le fruit du hasard. Il 
ne s’agit pas d’un miracle, l’équipe 
nationale dispose de grands joueurs, 
sans complexe d’infériorité, expri-
mant la rage de vaincre, et suppor-
tée follement par les Marocaines et 
Marocains à l’extérieur du stade. Les 
différenciations sociales, sexuelles, 
démographiques… sont momentané-
ment effacées pour laisser dominer 
les sentiments joyeux, partager les 
mêmes émotions dans une commu-
nion exceptionnelle. Le lien social 
remonte à la surface. Les relations 
sociales se réchauffent. La commu-
nication sociale devient fluide. Dans 
les rues de Rabat, le Roi devient un 
citoyen ordinaire qui exprime sa joie 
et son soutien à l’équipe nationale 
victorieuse. En larmes, nous étions 
en fait dans une autre planète.

- Le Maroc a suscité un engoue-
ment sans précédent en Afrique et 
dans le monde arabe. Pourquoi?

- Certes. Il faut dire que c’est un 
fait historique. L’équipe nationale est 
la première du continent africain à 
réussir à accéder en demi-finale de 
la Coupe du Monde. Nous avons 
vu la une du Jerusalem post «Nous 

sommes tous Marocains» (We are all 
Moroccans) avec le slogan devenu 
populaire et sur toutes les langues: 
Siiiiir (Gooooo). Les Africains, le 
monde arabe, les pays musulmans 
s’approprient le Maroc. Les Israéliens 
comme les Palestiniens débordent de 
joie à chaque victoire de l’équipe 
nationale. Dans le stade, l’émir du 
Qatar et sa famille ont soutenu pu-

sions particulières. Il faut d’abord dire 
qu’à chaque fois que l’équipe natio-
nale de football réalise un exploit, les 
rues du pays sont automatiquement 
occupées pour exprimer collective-
ment la joie et la fierté d’appartenir à 
ce pays. Et à chaque fois le drapeau 
national est hissé dans l’espace public 
avec une grande émotion jusqu’aux 
larmes. La seconde occasion de 

été menée sous la couleur rouge du 
drapeau national et le slogan «Touche 
pas à mon pays». 

Les publicitaires prennent la re-
lève en affichant dans les grandes ar-
tères des villes le slogan «Touche pas 
à mon pays». Le deuxième exemple 
est la gigantesque manifestation orga-
nisée en 2010, après les événements 
du camp d’Agdim Izik à Laâyoune, 
où les Marocains ont vu les images 
choquantes à la télévision.

Le patriotisme est donc exprimé 
massivement quand on est joyeux et 
triste pour notre pays.

- Cette équipe, décomplexée, 
peut-elle construire cette cohé-
sion sociale qui manque tant à la 
société marocaine?

- Le manque de cohésion so-
ciale est accentué par le manque de 
confiance qui domine les relations 
sociales (entre voisins, entre collè-
gues, à l’égard des commerçants, 
des institutions, du gouvernement, 
des partis politiques, etc.) 

Le football vient cimenter mo-
mentanément ce lien social en perte 
de vitesse et rappelle la marocanité 
identitaire des habitants et la fierté 

«Le football vient cimenter momentanément ce lien social en perte de vitesse et rappelle la 
marocanité identitaire des habitants et la fierté d’appartenir à ce pays, qui est le Maroc», 
indique Abderrahmane Rachik. (Ph. DR)

bliquement l’équipe nationale. Des 
vidéos, des chansons, des poèmes… 
sont dédiés à l’équipe nationale. 

- On a vu fleurir des drapeaux 
marocains partout. Y-a-t-il, à votre 
avis, un regain de patriotisme?

- Non. Il ne s’agit pas d’un regain 
de patriotisme. Les drapeaux fleu-
rissent massivement comme vous 
dites, et spontanément en deux occa-

manifestation patriotique est expri-
mée massivement par les Marocains 
quand ils sentent que leur pays est 
menacé, en danger. Deux exemples 
relativement récents: les attentats ter-
roristes du 16 mai 2003 étaient une 
occasion propice pour mettre en re-
lief certaines valeurs liées au patrio-
tisme et à l’identité nationale (l’islam 
marocain). La manifestation massive 
sur les boulevards de Casablanca a 

d’appartenir à ce pays, qui est le 
Maroc. Avec les valeurs véhicu-
lées par le sélectionneur marocain, 
Walid Regragui, qui sont diffusées 
par les mass média et les nouvelles 
technologies de communication, 
sont susceptibles de changer la per-
ception collective des Marocains 
par rapport à eux-mêmes. Il faut 
rêver pour atteindre ces objectifs, il 
faut espérer, il faut faire confiance 
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la rigidité de l’ascension sociale 
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(niyya) rien n’est impossible,… 
sont un ensemble de nouvelles 
représentations sociales, de nou-
velles valeur véhiculées à tra-
vers les victoires successives de 
l’équipe nationale. C’est le mérite 
qui l’emporte, la compétence, le 
travail, le talent, l’excellence… 
Grâce à ces valeurs, le football est 
perçu comme un moyen permet-
tant de casser la rigidité de l’ascen-
sion sociale. Le football est perçu 
comme une revanche sociale. Le 
problème maintenant est de capi-
taliser cette dynamique et de la 
projeter sur d’autres domaines de 
la vie quotidienne et sur d’autres 
sphères économiques et politiques. 

- Le sport n’est donc plus 
qu’une simple forme de divertis-
sement…

- Tout à fait. La perception col-
lective change complétement grâce 
à cette série de victoires menées 
par l’équipe nationale encadrée par 
un staff marocain. Cela est essen-
tiel pour une fierté, j’allais dire, 
complète. 

L’émotion est très intense, 
jusqu’aux larmes, un sentiment de 
fierté d’appartenance, de dignité re-
trouvée, de joie partagée, d’amour 
du pays, de patriotisme. Nous ne 
sommes plus relégués à la dernière 
place. Nous étions contents quand 
on franchissait le premier tour du 

Mondial, c’était le l’objectif rêvé  
des pays non-européens (excepte 
le Brésil et l’Argentine). Arrivé 
en demi-finale était un rêve inac-
cessible pour une équipe africaine 
ou arabe. Mais l’équipe nationale 
a réalisé ce rêve. En 2022, le rêve 
devient réalité. Puis, les Marocains 
avaient espéré se qualifier pour la 
finale, voire gagner la coupe du 
monde. 

Tout devient possible. On 
s’éloigne de l’aspect ludique sur-
tout dans les compétitions interna-
tionales comme le Mondial suivi 
par des millions de spectateur à 
travers le monde. Le sport devient 
un enjeu sociétal. Il était un ins-

trument de mobilisation politique 
contre l’ordre coloniale, puis ac-
tuellement un moyen pour l’affir-
mation identitaire dans un monde 
dominé par l’Occident. 

Les victoires qui s’enchaînent 
sont intensément célébrées non pas 
seulement dans tout le territoire 
national, mais avec la même fer-
veur dans le monde arabe et mu-
sulman et dans les pays africains. 
Un sentiment nationaliste, pana-
rabiste, anti-occcidental, religieux 
se mélangent dans les différentes 
célébrations.❏

Propos recueillis 

par Fatima EL OUAFI

Hommage aux mères courage 

LES images des joueurs célébrant leurs victoires avec leurs 
mamans ont fait le tour du monde. Restées jusque-là dans l’anonymat 
et l’indifférence, ces femmes courageuses, qui en ont bavé pour éle-
ver leurs enfants, sont sorties de l’ombre pour devenir des héroïnes, 
célébrées au Maroc et ailleurs. «Des valeurs sont mises en exergue 
telle le respect de la mère et des vieux. Le respect de l’origine sociale 
modeste; en effet les mamans des stars comme  Achraf Hakimi ou 
Soufiane Boufal étaient des femmes de ménage », indique Abderr-
rahmane Rachik.❏

Les différenciations sociales sont momentanément effacées pour laisser dominer les sentiments joyeux, partager les mêmes émotions dans une communion exceptionnelle (Ph. AFP)
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de L’Economiste
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Editorial

Chandelle

A baraka est avec le Maroc. 

Cette espèce de talisman 

ou de pouvoir de protection 

comme un bouclier, ancré dans 

les coutumes et la vie de tous les 

jours. «On va y arriver, nous avons 

la baraka». Ce côté irrationnel de 

chance qui permet de tenir le coup 

et d’atténuer les difficultés lorsque 

les moyens font défaut. Qui n’a ja-

mais dit ce mot?

Le chef du gouvernement vient 

de l’utiliser dans son intervention 

à la Chambre de conseillers pour 

montrer, en substance, que le Maroc 

est en train de s’en sortir.

Après les turbulences, le pays 

veut ainsi rallumer les feux dans la 

salle des machines. Mais, la baraka 

ne suffit pas à elle seule pour redé-

marrer des filières éteintes, notam-

ment par des délais de paiement dé-

vastateurs. En attendant le énième 

projet de loi, les PME et les toutes 

petites entreprises en font les frais. 

Or, ce sont elles le centre nerveux 

de la création des richesses et d’em-

plois, ces fantassins de la relance.

La sortie de crise, c’est aussi 

multiplier les investissements no-

tamment industriels et d’infrastruc-

tures. La charte, attendue comme 

un véritable graal, sera bientôt opé-

rationnelle pour donner, espérons-

le, le la. Investir encore et encore, 

c’est exactement ce qu’il faut dans 

une période comme celle-ci, en fai-

sant attention que tout soit bien en 

ligne avec les capacités humaines 

et énergétiques. C’est ainsi partout 

dans le monde, mais c’est à qui re-

bondira le plus vite, par l’imagina-

tion et la rigueur. Des qualités que 

nous oublions quand tout va bien.

Reste que les périodes de crise 

provoquent parfois des sursauts 

inattendus. Des sortes d’instinct 

de survie qui érigent des pare-feu 

avant les chocs. Certes, investir au 

plus fort de la crise exige une bonne 

dose de courage. Mais le jeu en 

vaut la chandelle. Et on peut tou-

jours compter sur la baraka. o

Meriem OUDGHIRI

L
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Ryad Mezzour au

OLUMES record à l’export et pers-

pectives de croissance pour les mois 

à venir. L’industrie made in Maroc 

retrouve son tonus.  Les différentes filières 

ont nettement amélioré leurs indicateurs 

au terme des 9 premiers mois. Une 

première avec un chiffre d’affaires 

de plus de 350 milliards de DH. 

A elle seule, l’automobile franchira la barre des 

100 milliards de DH. L’objectif est de doubler 

ce chiffre à l’export dans les 5 prochaines an-

nées. Invité au Club de L’Economiste, Ryad 

Mezzour, ministre de l’Industrie et du 

Commerce, annonce une batterie de 

projets. o

V

Voir pages 2 à 5 

Qualifié et 1er!
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Editorial

Bravo!

URANT quelques semaines, 

les Marocains ont vu un rêve, 

auparavant considéré inacces-

sible. Certes, le Maroc a perdu la demi-

finale mais le pays a réussi à briser le 

plafond de verre, et montrer, à sa jeu-

nesse, à l’Afrique et aux pays en voie 

de développement, que tout est pos-

sible. Il suffit d’y croire et de travailler 

dur pour que ça aboutisse.

Au-delà des résultats purement 

sportifs, les leçons du Mondial sont 

multidimensionnelles. Ce type de suc-

cès est un véritable accélérateur de la 

transformation des sociétés. Il peut être 

un symbole de puissance nationale et 

une source de fierté patriotique. En tout 

cas, la vie des Marocains après le Mon-

dial ne sera plus la même! L’histoire 

regorge d’exemples témoignant de 

l’impact positif des exploits sportifs sur 

la dynamique de développement des 

pays. Par exemple, lorsque l’Afrique 

du Sud avait remporté la Coupe du 

monde de rugby en 1995, cela a été 

considéré comme un symbole du 

renouveau de ce pays post-apartheid. 

Bien avant cela, dans les années 50, 

lorsque l’Allemagne (outsider lors de 

la Coupe du monde 1954), a réussi à 

rafler le prestigieux trophée, et cela a 

été considéré par les historiens comme 

un facteur clé de la restauration de la 

fierté nationale après la défaite du ré-

gime nazi.

Aujourd’hui, les Marocains sont 

face à un moment clé de leur histoire. 

La ferveur patriotique, la mobilisa-

tion des différentes couches sociales, 

et surtout le regain de confiance dans 

le capital humain, «produit national», 

devront jouer un rôle de déclic. La 

pérennisation de cette mobilisation, et 

surtout de ce capital de confiance, sera 

décisive pour favoriser l’implémenta-

tion des différentes stratégies écono-

miques et sociales. Cette fenêtre doit 

être exploitée, à un moment où tous les 

projecteurs sont braqués sur le Maroc. 

Restons unis et mobilisés pour gagner 

le prochain match, et surtout pour rem-

porter la bataille du développement 

socioéconomique.

Bravo les Lions!o

Mohamed Ali MRABI

D
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Editorial

Pavillon marocain

OUR exporter des marchan-

dises vers des pays africains, 

les opérateurs marocains les 

transportent vers le port de Tanger 

Med et attendent qu’un bateau turc 

veuille bien les charger pour les 

amener à destination. Cette réalité 

soulevée par un parlementaire nous 

rappelle à l’ordre: le Maroc ne dis-

pose pas d’une flotte nationale de 

bateaux en mesure d’assurer ses 

échanges commerciaux. Pourtant, il 

avait un savoir-faire certain en ma-

tière maritime. Les livres d’histoire 

nous montrent que les Marocains 

étaient les maîtres de la mer. Où 

sont la Comanav et la Comarit qui 

étaient les fleurons de la navigation 

maritime marocaine?

Le pays dispose d’un littoral de 

3.600 km sur la Méditerranée et 

l’Atlantique. Il construit des voi-

tures, des avions,… Mais pourquoi 

il n’arrive pas à mettre sur pied ce 

pavillon marocain à la hauteur de 

ses ambitions? Qu’est-ce qui fait dé-

faut? Les ressources financières? Le 

privé peut investir dans ce secteur, à 

condition de disposer d’une feuille 

de route, avec une visibilité claire. 

Le mécanisme du partenariat public-

privé peut être mis à contribution. 

Sachant que le marché existe bel 

et bien. En effet, pour le transport 

des personnes, l’opération Marhaba 

pour l’accueil des Marocains du 

monde est organisé chaque année. 

Aujourd’hui, les voyages des MRE 

dont le nombre dépasse 5,3 millions 

de personnes, sont assurés, dans 

l’écrasante majorité, par des com-

pagnies maritimes étrangères. Idem 

pour le fret des matières premières, 

et des produits pétroliers dont le prix 

a enregistré une flambée sans com-

mune mesure avec le passé. Dans 

ces conditions, le gouvernement doit 

prendre conscience qu’un pavillon 

marocain lui permet de réduire sa 

dépendance vis-à-vis des compa-

gnies étrangères et de lui éviter le 

risque de rupture d’approvisionne-

ment. Il en va de la souveraineté 

logistique et maritime.o

Mohamed CHAOUI

P
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Voir pages 20 & 21

Jeunes: Présentation de l’Enquête 

L’Economiste-Sunergia en images

Voir pages 22 & 23

• Le Maroc neutra-

lise les Croates et 

mate les Bleges 

• Leçon tactique de Walid 

Regragui

• Le public a 

transcendé les 

joueurs

 

L’épopée

CNSS

Les ramédistes 

arrivent 
Voir pages 2 & 3

(Ph. Bziouat)

LE PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU MAROC

Editorial

«One more step»

HISTOIRE s’écrit sous nos 

yeux. Le Maroc passe haut 

la main au dernier carré de la 

Coupe du monde de football pour la 

première fois pour un pays africain ou 

arabe. Les jeunes générations ont une 

chance inestimable de vivre ce moment 

et de voir ce rêve se concrétiser.

Y croire et y aller jusqu’au bout. 

Le parcours de la sélection nationale 

est une leçon de vie, contrastant avec 

le défaitisme qui consume une partie 

de notre jeunesse. Parmi nos «Lions» 

mondialistes, des jeunes issus de fa-

milles pauvres, d’autres ayant connu 

de grandes difficultés durant leurs par-

cours professionnels, mais qui se sont 

accrochés à leurs objectifs, et n’ont 

pas baissé les bras. Et ils sont en train 

d’avoir l’une des plus belles récom-

penses.
Ils ont montré qu’avoir un rêve c’est 

bien, mais encore faut-il le concrétiser. 

Le chemin parcouru est inspirant pour 

les jeunes: l’exploit passe par l’effort, 

le sacrifice, l’ambition et surtout beau-

coup d’envie. Des valeurs qui favo-

risent par exemple la réussite dans le 

monde concurrentiel de  l’entrepreneu-

riat. Le Onze national a dû croiser le fer 

avec les «plus grands», et en est sorti 

grandi. Le sérieux et le réalisme payent, 

en y mettant du cœur.

Aujourd’hui, la marque Maroc est 

un «trend» mondial. Ses victoires sont 

saluées par des dirigeants étrangers, 

comme le secrétaire d’Etat américain 

Antony Blinken, ou des icônes pla-

nétaires, comme Elon Musk, et célé-

brées dans la rue par des Africains, des 

Arabes, des Palestiniens, des Israé-

liens…
Cette visibilité internationale offre 

de nouveaux leviers de croissance, si 

ce capital image est bien exploité, dans 

une approche de soft power. Cela per-

mettrait notamment de capter davan-

tage d’IDE, de touristes… dans l’actuel 

contexte marqué par de profondes re-

configurations géopolitiques.

En attendant, les Lions de l’Atlas 

continueront à nous faire rêver, avec 

un dernier match avant la finale. «One 

more step»!o
Mohamed Ali MRABI 

L’
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Voir pages 23 à 25

Carré d’or!

VEND. 2, SAM. 3 & DIM. 4 DÉCEMBRE 2022

JEUDI 15 DÉCEMBRE 2022

VEND. 9, SAM. 10 & DIM. 11 DÉCEMBRE 2022

• Les poulains de Regragui ont joué sans complexe face au dernier finaliste

• Masterclass défensive... déchets offensifs

             • Les supporters des Lions ont «marocanisé» Al Bayt Stadium

■ Budget des Finances: 

Nadia Fettah au four 

et au moulin
Voir pages 2 & 3 

■ IPO Akdital: Date 

de la première cotation 

le 14 décembre
Voir page 5

LE PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU MAROC

Editorial

Identification

E meilleur joueur fut dans 

les tribunes. A défaut de but 

hier, il faut bien trouver un 

héros dans ce match épique contre 

des Croates, réputés solides et bons 

guerriers dans la vie, et finalistes de 

la dernière Coupe du monde dans 

le foot. Bien sûr tous les téléspecta-

teurs marocains à travers le monde 

espéraient un but victorieux et crai-

gnaient le but fatal, surtout dans le 

maudit «temps additionnel», celui 

des miracles et des drames. Leur 

enthousiasme a été nourri par les 

milliers de supporters marocains qui 

couvraient les tribunes de maillots 

rouges et portaient les joueurs par 

leurs chants. Tous ceux qui ont eu 

le mérite de faire ce voyage cher et 

compliqué. Ils sont partis du Maroc, 

mais aussi des Emirats, d’Arabie 

saoudite, d’Europe ou du Cana-

da… Car ce public s’identifie à ses 

joueurs, vivant eux aussi dans des 

pays différents, dont le Maroc, circu-

lant entre les clubs internationaux, au 

hasard des mercatos, mais toujours 

attachés à leurs origines. Contre la 

Croatie, ils ont dépassé la fougue 

habituelle menant à des maladresses, 

gardé leur combativité, joué sans 

complexe, comme les champions 

qu’ils sont. Et à l’évidence avec une 

stratégie, comme dans toute activité 

économique. Car ce jeu est aussi un 

secteur, un des plus florissants, vu les 

montants investis, les salaires de rêve 

distribués, les milliards de «consom-

mateurs» mobilisés sur ce mois… 

Et avec ça, des enjeux politiques et 

d’identification nationale  partout 

exacerbés. Au Maroc, public et 

joueurs ont pu s’identifier au coach 

«national», pour la première fois un 

Marocain du monde, qui cassera, on 

l’espère, le mythe du coach euro-

péen, ce «Grand sorcier» comme on 

l’appelle en Afrique,  qui n’a jamais 

produit de miracle.

Sorcier ou pas, on espère que 

Walid le bien nommé, et ses enfants, 

trouveront la formule magique face 

aux Belges surnommés les Diables 

Rouges.o
Khalid BELYAZID

L
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E Maroc veut passer à la vitesse 

supérieure dans le déploiement 

de la stratégie des énergies 

renouvelables. SM le Roi, qui a pré-

sidé une séance de travail dédiée à ce 

dossier, a appelé à accélérer la mise en 

œuvre des projets déjà programmés. La 

filière de l’hydrogène vert sera l’un des 

principaux leviers de la transition éner-

gétique. Le Royaume ambitionne de se 

positionner en tant que leader mondial 

dans ce domaine. Une «offre Maroc» 

doit être élaborée «dans les meilleurs 

délais», couvrant l’ensemble de la 

chaîne de valeur de l’hydrogène vert.o

Voir page 11

L

Maroc-Croatie

Hydrogène vert

Une «offre Maroc» pour bientôt

Combatifs

Voir page 28

• Ap
Ph. Bziouat - DNES à Doha

JEUDI 24 NOVEMBRE 2022

LUNDI 28 NOVEMBRE 2022

LE PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU MAROC

Editorial

L’
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Merci!

HISTOIRE s’est écrite sous nos 

yeux. Celle qui a fait soulever tout un 

peuple. Celle qui a donné de l’adré-

naline. Celle qui a montré la combativité et 

le souffle d’une équipe qui n’a pas baissé les 

bras, menant le pays aux quarts de finale. Il 

a ainsi battu la grande équipe d’Espagne où 

évoluent le Real et le Barça.

La sélection de Walid Regragui a lutté 

jusqu’au bout en nous offrant un spectacle 

inédit. Les Lions de l’Atlas se sont «donnés à 

fond» pour leur pays. N’en déplaise aux 

détracteurs qui disent que la majorité 

des joueurs, issus de l’immigration, 

évoluent dans des clubs européens.

Ensemble et unis, ils se sont ac-

crochés à un projet commun, au-delà 

des clivages et des appartenances 

sociales. Durant toute la Coupe, 

ils ont symbolisé un pays qui 

se nourrit justement et de tout 

temps de cette diversité et qui se 

rassemble pour gagner.   

Chacun d’entre eux a fait 

confiance à l’autre pour se saisir des 

opportunités et ne pas se laisser désta-

biliser par les nombreuses influences. 

Et l’appétit vient en mangeant, 

comme aime à le dire le président de 

la FRMF, Fouzi Lekjaâ, qui aura réussi 

le pari d’avoir osé changer d’entraî-

neur à quelques mois de la Coupe du 

monde. Regragui a accepté le défi et 

prouvé sa capacité à déployer tous les 

ingrédients pour pousser sa sélection 

à se surpasser. 

Aujourd’hui, avec cette per-

formance, les Lions de l’Atlas 

ont brisé le plafond de verre qui 

immobilisait les équipes nationales 

de plusieurs pays d’Afrique et du 

monde arabe, capables de riva-

liser avec les autres d’Europe et 

d’Amérique latine. Elles sont 

désormais libérées psycholo-

giquement pour aller croiser le 

fer et vaincre ceux qui faisaient 

trembler les équipes.

Le parcours du Onze natio-

nal, c’est aussi la victoire de la 

compétence, de la détermination, 

de la fureur de vaincre… de toutes 

ces valeurs communes pour 

déployer tout un avenir qui 

reste encore à construire. 

Merci les Lions! o
Meriem OUDGHIRI

Historique!

MERCREDI 7 DÉCEMBRE 2022

LUNDI 12 DÉCEMBRE 2022

LUNDI 19 DÉCEMBRE 2022
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COURAGEUX, héroïques, 
combatifs et costauds, les Lions de 
l'Atlas ont soulevé des montagnes 
et joué sans complexe pour accéder 
aux demi-finales de la plus presti-
gieuse des compétitions footballis-
tiques. Le poulains de Regragui ont 
fait tomber le Portugal (1-0) pour 
écrire la plus belle page de l'histoire 
du football marocain et africain par 
la même occasion. Tout s'est joué 
sur un coup de tête de Youssef En-
Nesyri après un centre de Yahya 
Atiatt-Allah. Youssef En-Nesyri, est 
devenu le premier joueur des Lions 
de l'Atlas à marquer lors de deux 
éditions de la Coupe du monde. Il 
est déjà entré dans l'histoire lors du 
Mondial-2022 au Qatar, en inscri-
vant un but face au Canada dans la 
phase de poules pour devenir le pre-
mier joueur marocain à marquer au 
cours de deux éditions de la Coupe 

du monde. C'est la première fois 
de l'histoire de la Coupe du Monde 
qu'une sélection africaine parvienne 
à se rendre en demi-finales. Il faut 
remonter à 2010 pour voir une 
nation africaine tenter de réaliser 
cet exploit. Le Ghana de Mickael 
Essien s'est fait sortir par l'Uruguay 
mais aujourd'hui ces démons sont 
oubliés et font partie de la petite 
histoire car la grande histoire s'est 
écrite sur la pelouse du stade Al 
Thumama au Qatar. 

Des félicitations et de la joie

Le président de la République 
du Sénégal, Macky Sall, a félicité 
les Lions de l'Atlas pour leur qua-
lification «historique et merveil-
leuse» pour les demi-finales de la 
Coupe du Monde de la FIFA, Qatar 
2022, après avoir battu le Portugal 
d'un but net. «Historique! Et fantas-
tique! Les Lions de l'Atlas se qua-
lifient pour les demi-finales de la 
Coupe du monde! Bravo au Maroc», 

a déclaré le président sénégalais 
dans un tweet sur son compte Twit-
ter. L'Emir de Dubaï, Cheikh Mo-
hammed ben Rashid Al Maktoum, 

a félicité l'équipe nationale maro-
caine, pour sa qualification pour les 
demi-finales de la Coupe du monde 
au Qatar.

L'Emir a publié un tweet sur 
son compte Twitter, dans lequel il 
a déclaré: «Aucune voix n'est plus 
forte que celle du Maroc à la Coupe 
du monde. Félicitations à tous les 
Arabes pour avoir réalisé le rêve 
arabe grâce aux Lions de l'Atlas». 
La victoire du Maroc a été saluée 
par plusieurs personnalités. De la 
chanteuse colombienne Shakira au 
milliardaire d’origine sud-africaine 
Elon Musk, en passant par le you-
tubeur américain Jake Paul: nom-
breuses ont été les personnalités à 
saluer la qualification du Maroc 
pour les demi-finales de la Coupe 
du monde 2022.

«This Time For Africa» Un tweet 
signé Shakria, la superstar colom-
bienne de la musique. Une référence 
au titre à l'hymne de la Coupe du 
monde 2010 de football en Afrique 
du Sud. L'équipe nationale a écrit 

l’histoire du ballon rond, attirant 
une attention dépassant largement 
le cadre du sport. Même Elon Musk 
s’est fendu d’une courte saluta-

tion sur le réseau social dont il est 
devenu propriétaire: «Félicitations 
le Maroc!» Il a d’ailleurs été imité 
par l’ancien co-fondateur de Twitter, 
Jack Dorsey: «Ouaouh le Maroc» 

Les footballeurs aussi 

Le monde du football n’a bien 
évidemment pas été en reste, du Ca-
merounais Samuel Eto’o à l’Ivoirien 
Didier Drogba en passant par Mesut 

Özil. L’Allemand avait souhaité avant 
le match une victoire des Portugais car 
«Ronaldo mérite de remporter un mon-
dial» avant de faire volte-face et twitter: 

Elon Musk, Shakira et Macky Sall... 

Un trend mondial

«Fier! Quelle équipe! Quelle réussite 
pour le continent africain et le monde 
musulman! C'est formidable de voir 
qu'un tel conte de fées est encore pos-

sible dans le football moderne. Cela 
donnera à tant de gens tant de pouvoir 
et d'espoir!». Soutien inconditionnel 
des Lions depuis le début de la compé-
tition, Drogba a salué l'exploit réalisé 
par les collègues de Yassine Bono. «Ça 
y est, ils l’ont fait !!!!bravo le Maroc 
pour cet exploit... Vive l’Afrique.. Je 
suis trop content pour Regragui!». 
Pour sa part, Samuel Eto'o a écrit: 
«Incroyable! Le Maroc est le premier 
pays africain à se qualifier pour les 

demi-finales. Le continent tout entier 
te soutient».o

Abouammar TAFNOUT
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n Le pays en tête des 

recherches sur les trends Google 

n Une découverte pour le 

public américain 

n La destination Marrakech 

arrive en 3e position au Japon 

pour les fêtes de fin d’année 

«DEPUIS le début de la Coupe 
du monde, tous mes amis améri-
cains me demandent quels sont les 
plus beaux endroits à visiter au Ma-
roc, et les meilleures périodes pour 
s’y rendre. C’est fou!».  Sur Twitter, 
cette internaute marocaine résidente 
aux USA reflète tout l’impact qu’a 
eu l’épopée des Lions de l’Atlas 
sur l’image du Maroc. Depuis la 
victoire contre la Belgique pour le 
compte de la deuxième journée des 
phases de poules, qui a marqué le 
début de l’aventure marocaine lors 
de ce mondial, le Royaume est de-
venu le centre de l’attention inter-
nationale. 

Le commentateur vedette de 
NBC Sport, Peter Drury, connu pour 
ses envolée lyriques, a marqué les 
esprits lors de ce match: «Obser-
vez ceci du haut des Montagnes de 
l’Atlas, tout au long du Marrakech 
express, savourez-le à Casablanca 
et Rabat, ceci est votre nuit, une nuit 
que le Maroc n’oubliera jamais». 
Devant des millions de téléspec-
tateurs, le britannique a non seu-
lement placé le pays dans la carte, 
mais a également défini ses régions 
et destinations phares. Un gain ines-
timable, et surtout inquantifiable en 
termes de budgets publicitaires pour 
la destination Maroc. Inquantifiable, 

comme le Tweet du PDG de Google, 
Sundar Pichai, le soir même de la 
victoire contre le Portugal en quarts 
de finale de Coupe du monde. «Re-
garder les scènes à Marrakech 
(l’une des plus belles villes où je 
suis allé) est incroyable. Moment 
historique - premier pays africain 
à se qualifier pour les demi-finales - 
Félicitations au Maroc!»

Selon les dernières tendances 
de Google associées au Maroc, 
l’équipe nationale est la plus re-
cherchée pour la Coupe du monde 
2022 dans le monde. Par exemple, 
90% des Kényans ont cherché des 
informations sur les Lions de l’At-
las au cours de la semaine dernière. 
L’intérêt pour le mot clé «Maroc» 
a atteint un pic de 4.700% lors du 

Marque «Maroc»: Un impact inédit 

match des quarts de finale entre le 
Maroc et le Portugal, remporté par 
les Lions de l’Atlas (1-0). Google 
fait savoir que le Portugal, l’Argen-
tine, le Brésil et la Croatie figurent 
également sur la liste. Les données 
de recherche montrent qu’il y a 
eu aussi de l’intérêt pour le duel 
Maroc-France. Les noms «Achraf 
Hakimi», «Yassine Bounou», «Ha-
kim Ziyech», «Sofiane Boufal» et 
«Sofyan Amrabat» sont les plus 
recherchés.

La presse internationale, tout 
en étant dithyrambique concernant 
l’équipe nationale, s’est également 
intéressée à d’autres paramètres 
touchant le Royaume. Pour l’oc-
casion, le prestigieux Washington 
Post a dédié un article entier sur 
la communauté juive marocaine, 
nombreuse aux Etats-Unis, et qui 
a largement participé aux festivités 
au Maroc et ailleurs. De son côté, 
Fox News, plus politique, a rappelé 
que le Maroc est l’un des alliés les 
plus sûrs et les plus anciens des 
Etats-Unis, en citant notamment 
l’accord tripartite signé en 2020 
débouchant sur la reconnaissance 
américaine du Sahara.  De son côté, 
la presse japonaise a fait découvrir 
à son public la destination touris-
tique Maroc. Ainsi, depuis la fin de 
la Coupe du monde, Marrakech est 
passée de 25e à 3e destination des 
plus réservées pour les fêtes de fin 
d’années par les Nippons! o

A.N. 

Un «patchwork» identitaire

«COMMENT qualifier l’équipe marocaine, les 
Lions de l’Atlas, qui a stupéfié le monde entier par 
sa performance remarquable - défiant les pronostics 
pour battre des poids lourds comme l’Espagne et le 
Portugal? La «première équipe arabe» ou «africaine» 
à atteindre la demi-finale? Culturellement, de nom-
breux Marocains se considèrent davantage comme 
des Arabes que comme des Africains - et certains 
Africains subsahariens vivant au Maroc se plaignent 
que les attitudes racistes ne sont jamais loin de la 
surface», commente la BBC. 

Mais les commentaires de l’ailier marocain Sofiane 

Boufal après leur victoire en Coupe du monde contre 
l’Espagne ont mis en lumière le débat sur l’identité 
continentale du pays. Il a remercié «tous les Marocains 
du monde entier pour leur soutien, à tous les peuples 
arabes, et à tous les peuples musulmans. Cette vic-
toire vous appartient». Après un retour de bâton sur 
les médias sociaux, il s’est excusé sur Instagram de ne 
pas avoir mentionné le soutien du continent africain à 
l’équipe - exprimé à un moment donné par le président 
nigérian Muhammadu Buhari lorsqu’il a déclaré que le 
Maroc avait «rendu le continent entier fier de son cran 
et de sa dextérité».o

Les recherches sur Internet du mot 

«Maroc» avant (carte au-dessus) et pendant 

la Coupe du monde
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Le Maroc sur le toit de l’Afrique
grandes nations de football comme 
le Brésil et l’Argentine.

Lors de la dernière édition de la 
soirée des CAF Awards, organisée 
il y a quelques mois au complexe 
Mohammed VI à Rabat, plusieurs 
Marocains étaient en lice dans dif-
férentes catégories. C’est le cas no-
tamment du WAC, distingué meil-
leur club en Afrique. De même pour 
son coach à l’époque, actuellement 
sélectionneur national, Walid Regra-
gui, finaliste de la catégorie meil-
leur entraîneur, dont le trophée est 
revenu au Sénégalais Aliou Cissé. 
Idem pour la catégorie du meilleur 
joueur interclubs, avec la présence 
d’Achraf Dari… Durant cette soirée, 
le Royaume a confirmé, encore une 
fois, sa capacité à organiser des évé-
nements de grande envergure. Il se 
positionne comme un véritable hub 
du football en Afrique. Le Royaume 
accueillera, dans près de deux mois, 
la Coupe du monde des clubs, l’une 
des compétitions les plus presti-
gieuses, connaissant la participation 
des champions au niveau continen-
tal, notamment le WAC, champion 
d’Afrique, le club brésilien Flamen-
go, ainsi que le tenant du titre de la 
Champions League européenne, le 
Real Madrid.o

M.A.M. 

n Les clubs marocains 

dominent les compétitions 

africaines

n Après les Lions, les Lionnes 

attendues au prochain Mondial 

en Australie

n Le Maroc, nouveau hub foot-

ballistique, accueille la Coupe 

du monde des clubs

DÉCIDÉMENT, cette année est 
celle du football marocain par excel-
lence. En plus des performances de 
l’équipe nationale, arrivée 4e à la 
Coupe du monde au Qatar, le foot-
ball marocain a dominé le continent 
africain au cours de cette année. 
Dans quelques mois, la sélection ma-
rocaine du football féminin partici-
pera à la Coupe du monde en Austra-
lie, après avoir décroché haut la main 
le ticket de qualification. Les lionnes 
de l’Atlas avaient rugi lors de la der-
nière Coupe d’Afrique féminine, 
durant laquelle elles ont atteint la 
finale. Au niveau des clubs, l’équipe 
féminine de l’AS FAR trône sur le 
football africain, en remportant, il y 
a quelques semaines, le prestigieux 
titre de la Ligue des champions.

Chez les hommes, le WAC a 
désormais une troisième étoile sur 
son blason, après avoir remporté la 
dernière édition de la Champions 
League africaine, lors d’une finale 
historique, organisée brillamment 
par le Maroc. Dans l’autre compé-
tition phare au niveau continentale, 
la coupe de la CAF, c’est le RSB qui 
est champion en titre. Aujourd’hui, 
l’objectif est de remporter la pro-
chaine Coupe d’Afrique des nations, 
prévues en janvier 2024 en Côte 
d’Ivoire.

Cette dynamique a été également 
appuyée par les performances de la 
sélection marocaine de Futsal, cham-
pionne d’Afrique, ayant également 
remporté, il y a quelques semaines, 
la Coupe des confédérations. Leur 
participation à la prochaine Coupe 
du monde de Futsal est également 
très attendue, dans la mesure où 
le Maroc est désormais considéré 
comme l’un des plus grands favoris 
de cette compétition, aux côtés de 

Après avoir accueilli au cours de cette année la finale de la Ligue des champions 

d’Afrique, le Maroc s’apprête à abriter, en février prochain, pour la 3e fois, les compéti-

tions de la Coupe du monde des clubs, qui connaîtra cette année la participation du Real 

Madrid (Ph. L’Economiste)
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Académie Mohammed VI

La recette qui marche
■ Des lauréats parmi les demi-

finalistes de la Coupe du monde

■ Un modèle en cours de dupli-

cation au niveau des territoires

■ Le complexe Mohammed VI 

de Maâmoura, un joyau pour 

doper les performances

SI les Lions de l’Atlas ont brillé 
de mille feux à la Coupe du monde 
au Qatar, c’est aussi grâce aux 
efforts déployés depuis quelques 
années dans le domaine de la for-
mation. Le modèle de l’Académie 
Mohammed VI semble prendre. 
Dans l’effectif qui a mené le Maroc 
jusqu’en demi-finale de la Coupe du 
monde, plusieurs jeunes talents sont 
lauréats de cette institution. C’est le 
cas notamment de Nayef Aguerd, 
Youssef En-Nesyri, ou encore Azze-
dine Ounahi, considéré comme l’une 
des plus grandes révélations du der-
nier Mondial. Plusieurs pépites de ce 
centre de formation sont transférées 
annuellement vers des clubs euro-
péens, particulièrement français et 
espagnols. Après les performances 
de l’équipe nationale au Mondial, la 
cote des lauréats de l’Académie sera 
certainement revue à la hausse.

Après la réussite du système de 
formation au sein de cette acadé-
mie, ce modèle est en train d’être 
dupliqué au niveau des territoires. 
Quelques mois avant le début de 
la Coupe du monde, Fouzi Lekjaâ, 
président de la FRMF, avait réuni 
les présidents des ligues régionales, 
pour insister sur «l’intérêt accordé à 
la formation et à la formation conti-
nue, afin de hisser le niveau de la 
pratique sportive au niveau local». 
Pour Lekjaâ, la construction des 
centres régionaux de formation favo-
risera le développement du football 
national. 

Des centres régionaux de for-
mation, relevant de chaque ligue, 
seront construits, à l’image de ceux 
de Saïdia, Beni Mellal, Laâyoune… 
Parallèlement, la Fédération appuie 
la mise en place des Académies de 
formation des clubs de la botola, à 
l’image de celui du RCA, inauguré il 
y a quelques mois, ou celui du WAC, 

en cours de finalisation. Cette poli-
tique de formation a été appuyée par 
la mise en place de l’un des joyaux 
de l’infrastructure sportive au Ma-
roc. Le complexe Mohammed VI de 
football, connu auparavant sous le 

nom de «centre sportif Maâmoura», 
s’inscrit dans la logique de mise à 
niveau des infrastructures dédiées 
aux professionnels. Cette structure 
est considérée comme l’une des plus 
modernes au monde. S’étalant sur 

une superficie de 30 hectares, elle a 
été réalisée avec un investissement 
global de 630 millions de DH. 

Ce complexe a été conçu sous 
forme de village sportif, articulé 
autour d’un ensemble d’entités in-
dépendantes, mais reliées de façon 
fluide. Il regroupe 4 terrains de foot-
ball en gazon naturel, 3 en gazon 
synthétique et un autre hybride. 
S’y ajoutent d’autres installations, 
comme le centre d’excellence dispo-
sant d’une capacité d’accueil de 400 
lits, des résidences pour les jeunes 
U23 et U17, en plus des centres de 
formation administrative, sportive et 
médicale…❏

M.A.M.

Afrique
CETTE dynamique de mise à niveau sera également dupliquée 

au niveau du continent. Il y a quelques mois, le président de la CAF, 
Patrice Motsepe, avait confié à Fouzi Lekjaâ, président de la Com-
mission des finances de la CAF, de piloter une levée de fonds sur 
le marché financier international, à hauteur de 1 milliard de dollars. 
L’objectif est de mobiliser le financement nécessaire pour la construc-
tion, la réhabilitation et la sécurisation des infrastructures de base du 
football en Afrique.❏

Le complexe Mohammed VI de football, connu auparavant sous le nom de «centre sportif Maâmoura», s’inscrit dans la logique de mise à niveau des 
infrastructures dédiées aux professionnels. Cette structure est considérée comme l’une des plus modernes au monde. S’étalant sur une superficie de 30 
hectares, elle a été réalisée avec un investissement global de 630 millions de DH (Ph. L’Economiste)
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Khalid Fouhami: «Je n’ai jamais vu une
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Une des pièces maîtresses 
de l’équipe de Badou Zaki qui 
a atteint la finale de la Coupe 
d’Afrique 2004, Khalid Fou-
hami, aujourd’hui formateur, 
continue d’être un fan incondi-
tionnel des Lions de l’Atlas. Pour 
L’Economiste, il analyse les clés de 
la réussite de l’équipe nationale lors 
de la Coupe du monde Qatar 2022. 

- L’Economiste: Vous avez été 
un coéquipier de Walid Regra-
gui, notamment durant la Coupe 
d’Afrique des Nations en 2004. A 
votre avis, quel a été le secret de 
sa réussite durant cette coupe du 
monde? 

- Khalid Fouhami: Walid Re-
gragui est un garçon très intelligent. 
Il a su mener son groupe et mettre 
en place un climat de confiance. Lui 
qui a évolué dans le haut niveau, il 
sait à quel point ce paramètre est 

important pour qu’un joueur donne 
le maximum de ses capacités. Il a un 
sens du relationnel très développé, 
ce qui lui a permis de tirer le meil-
leur de ses éléments. On a vu une 
équipe du Maroc évoluer en sur-ré-

gime, car il a su insuffler, notam-
ment via le concept popularisé de 
«Niya», un élan nouveau. Jamais 
de mon vivant je n’ai vu une équipe 
marocaine avec une telle combati-
vité. 

- Et tactiquement? 
- Sur le plan tactique, il a mis en 

place un bloc bas, exception faite 
de la première mi-temps contre le 
Canada où il fallait assurer la quali-
fication et une première place. Une 
stratégie qui a déjà démarré lors 
de la première rencontre contre la 
Croatie. Walid Regragui savait que 
sur ce match-là, il fallait absolument 
éviter la défaite afin de garantir nos 
chances de qualifications, ce qui a 
été fait. 

- Avant la compétition, vous 
attendiez-vous à un tel exploit? 

- En toute franchise, non. On 
connaît les capacités tactiques et 
techniques de Walid Regragui, mais 
rappelons qu’il a été nommé seu-
lement trois mois avant la coupe 
du monde, et n’a pu disputer que 
deux matchs amicaux en guise de 
préparation. Pour préparer ce genre 

Walid Regragui et son équipe lors d’une des séances d’entraînement au Qatar (Ph. Bziouat)

«Les clubs doivent 
davantage donner la 
chance aux compé-
tences locales, car 
plus rien ne justifie 
aujourd’hui le recru-
tement d’entraîneurs 
étrangers qui n’ont 
absolument aucune 
référence», souligne 
Khalid Fouhami (Ph. DR)
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équipe marocaine aussi combative»
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de compétition, il faut du temps. 
Contacter les joueurs, faire les 
séances vidéo, analyser les adver-
saires… Mais le coach national a su 
faire cela en un temps record et je le 
félicite. 

- En tant qu’ancien gardien 
de but, qu’avez-vous pensé de la 
prestation de Yassine Bounou? 

- Il a été époustouflant mais 
je ne suis pas du tout surpris. Je 
connais Yassine depuis qu’il évolue 
dans les plus jeunes catégories. Un 
jeune homme intelligent, courtois, 
travailleur et tellement talentueux. 
Ses choix de carrière ont été éga-
lement très pertinents grâce à un 
entourage à la conscience éveillée. 
Il n’a pas fait l’erreur de se diriger 
vers les championnats du Golfe, il 
a choisi au contraire de faire toutes 
ses gammes en Europe, de prendre 
sur lui quand il était en manque de 
temps de jeu ou en désaccord avec 
un entraîneur. Et cela a fini par 
payer. Aujourd’hui, il fait sans doute 
partie des 5 meilleurs gardiens du 
monde, et le FC Séville a beaucoup 
de chance de l’avoir. J’espère qu’il 
pourra finir sa carrière dans un top 

club européen du style du Bayern 
de Munich, du Real Madrid, ou de 
Manchester. Et enfin, j’estime qu’il 
mérite largement le titre de Gants 
d’Or de la coupe du monde, beau-
coup plus que le gardien argentin 
Emiliano Martinez. 

- Après ce parcours, l’équipe 
nationale du Maroc sera désor-
mais attendue dans toutes les pro-
chaines compétitions, continen-
tales et internationales. A votre 
avis, quels sont les secrets de la 
continuité? 

- La formation, le travail, le 
sérieux, et la transparence. On a 
vu qu’avec un cadre national, des 
choses merveilleuses peuvent être 
accomplies. Les clubs doivent da-
vantage donner la chance aux com-
pétences locales, car plus rien ne 
justifie aujourd’hui le recrutement 
d’entraîneurs étrangers qui n’ont 
absolument aucune référence. Un 
cadre international doit ramener de 
l’expérience, et faire la différence 
sur le terrain.o

Propos recueillis par 

Abdessamad NAIMI 

Khalid Fouhami est un 

gardien de but et inter-

national marocain, né le 

25 décembre 1972. Né à 

Casablanca et formé au 

Wydad de Casablanca, 

Fouhami passe par plu-

sieurs clubs marocains 

et étrangers, notamment 

l’Ittihad de Tanger, le 

Dinamo Bucarest et le 

Standard de Liège. Il a 

officié en tant que gardien 

de but lors de la CAN 

2004, durant laquelle le 

Maroc a atteint la finale 

(Ph. AFP)

Celui que l’on sur-

nomme «Bono», 

Yassine Bounou est 

l’un des héros de 

l’épopée des Lions de 

l’Atlas au Mondial du 

Qatar (Ph. Bziouat)La CAN 2004...



Vendredi 23 Décembre 2022

XXIV

Formation: La mayonnaise commence à prendre

Le Maroc a réalisé l’une des plus grandes performances dans le classement FIFA pour le mois de décembre. Les Lions de l’Atlas ont gagné 11 places pour terminer 11e du monde. L’ambition grandit pour 
intégrer le top 10 mondial dans les prochains mois






